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d",MON COUSINy Ni. HENRI BOUCHER apprit à son
professeur decii eque eti
qu'un volcan. Encore un fort savant.

Ali ' mon cousin, voilà bien un M. VICTOR RAOUL CHENARD
-gros morceau"... il est beau, hou, est nommé inspecteur des travaux
genil, 'galant, en un mot, C'est un pharmaceutiques par Maître Fau-"amiour_ d'homme"... Mais, par teux. Peu (le salaire, mais grande
exemple; lorsqu'il étudie, qu'il est des responsabilité.
h .eures entières la tète dans les mains, Dr C. E. BARBEAU Craint de ne
et les yeux logés danîs ses bouquins, pas être capable (le remplir ses fone,
oh! la! la! "mionsieur" n'aime pas a tiotis comme ramîoneur (le cigaret-être dérangé. A ces moments-là, où tes au laboratoire sans l'appui du Dr
la science des mots qui finissent en Rodo 1lhe Dagenais.
-iqueý', et qui riment aivec "techai- (Signé) DIXIE.
<lue" , mie l'ôte, j'enrage et je deviens 99nvmr116furieuse, commie une tigresse....icibe196

MNon cousin, C'est un type idéal: sa________
ruine est superbe; des mains qui l'eni-
portent sur les miennes, tant elles
sont blanches et mignonnes, et ses A C L Nveux, ses yeux (lui nie- font trembler~
ou, sourire, sont <le véritables "perles Motérares"- onral, 10 décembre 1916.

Ce qu'il mn'intimnide mon cousin, enttizvumdiosleà
(je suis assez bête, moi!) .. , lorsque Prneri-oumd oslea
le, soir, dlevant la cheminée où pétille uin très vieux carabin du droit, qlui
un bon feu, dans un miomenit d'accat- ose pour une fois ]lisser de côté sa.
ulie, il essaye (le m'expliquer ce (îue chère procédure et son codle non
e'est qué le soleil, l'air. .. ou l'amour! nonsam.liprete-vud-
Au lieu de lui répondre, quand il Ile
parile, je reste làt, toute hébétée.., les je d'exprfimler quelques pensées quil
veuix dans l'eau .. , et puis, le coeur'lui ont été suggérées par votre envoil
Lien, gros, je mie <lis: "Il a trop de par'u le premier décembre. Vous
scienice pour soir étourdhie <le cos-allez petit-être vous récrier, chère
lie".. . plite .lac Une; soyez sanscane

Saparole est si miélodlieuse. si miu-,.- sc-an
sicale elevbec'lel od tje ne suis pas critique et même, si je

ls; sensile d o violoncelle.. , ltis, je n'aîuraiîs qlue dles élogS à
pour la preinére fois, l'autre jour, vous lfaire; la lectur~e (le votre littér-

Sj'aperçus mon cousin cn "hiabit <le tare m'a rappelé le plus beau temps
gala"1. .. grand ciel, qu'il étajit beau!! <l1îa ense le temps <les plaisirs
.lai failli m'évanouir. . . un "Prince iem ense
chaliarant", un "Adlonis" ni plSu, an aînertuîîîe et (les joies Sans tris-
moins.. . et avec tout ça. ... il était tesse. OÙ le coeur datns l'épanouisse-
triste. . . -triste.- Oh ! ,jýai f'rémîi d'aî nint(esboé,aphndt -bord. Vous savez, je vous le (lis, i -elt es appbonté,sa(pprmnden va-i
ici tout bas, mon cousin, a une pe-îerai totcil aciat nrvi
lite amîie, coquette (c'est une l'.emmne 1lefaetu r efsiat nrvi
dJu r'este) ; elle a fait mnal à soi ài. idans un avenir pîrochanin les luttes et
ct c'est moi qui paye pour ça ensuite; les déboires <qui vont l'assaillir. Dix-
on ne passe, commne un petit chat. . . 1huit ans, poui' moi c'était l'enfance,
Allons, je pressentaiis sanîs doute une la vie murée <lu collège, où l'on s'e-
tempête,ý ce jour-là,i car j'avais le dia-nogîiitauyex<'trsps

Ildans la tète ... Je risquai <lonc nogeliaxyu 'urspu
une ' plaisanterie. ... Patatra ! ... oi--l'ne et moins heureux, <le quelques
là que la'- foudlre tomba; et à mles poils follets que t'on parvient à dé-
pieds.; .> Si vous aviez vu mon cou-: couvrir, noîir sains difficulté sur notre
sin, vous nm'auriez trouvée br-ave <le lèvre supéricui'e. Matis pour vous, ina-
rester avec lui; un éclauir p)assa dtans <ldemieldxhtan.ql gses yeux, d'artiste, et la voix chîan-t oieli-ut is.qlég
tante d1hier, groîî<laîit :aujoutr<l'lîîi: i chuairmant! vous voilà rendue à la li-
"Cerise, v'iens ici !" qu*allait-il aîeberié, vous V'oilà devenue f'menîc,
f'aire? Cependat, je mie seiitais en 'vous voilàî enfin il un â~ge où vous
face <'une- pussaîce qlue je subissais, aillez voir fondre sur 'ou., tel un
îîméme avant de la conmprendre,..0 essaiîî <'abeilles désireux <l'aspirer
susl)rise! C'était plutôt illusoire flel otl u l lusfacijin co
réel; jl me passa ses bras atu l otl u l fer rîhmn co
COU et ise déposa sur, les joues..., ses, la foule <les "snobs". (les gens île
djeux gro.s "Short-aincl Sweet" sonores, salonm et drailleur's.
qlui auraient pu rentdre jaîlotux le pluis J'ai vécu et je vis encore aîvec ces
inidifférent de vous tous, lecteurs. ei-«t 'iéée esi etér
C'était ana punition. .. Oh! j'eri f erai1 gî-ljiiééejessputêr
e.ncore des plaîisanîteries. à iion cou- .îujour<l'lui. un <les leurs. Ils v'ont
-sin... v'enir teilter <le jouer avec vous ce

Et la voix de mon cousinî se tut, il qu'ils ont essayé, niallîeuî'eusemîcil t.
disparut avec le soir, comme mon hélas, avec succès, auprès d'aîutres,
émi. .. comme tous les plaisirs et "lja comédie de l'amour"'. Etes-votîs,
les sensationîs de la vie. ' mîad<emnoiselle, bien cuirassée pîour la

MANON CERàISETTE. lutte? Cet ablîne que vous avez frain-
chii, sera-t-il réellement pour' vous une.
égide invincible? Si vous mettez en
pratique les vertus caractér'istiqîues

EN P ARMACIE don vous parlez, vous aturez l'bîon-

reurî <'être la reine des jeunes filles
ýddix-huit ans. Vous nie procurerez

Le consceier de deuxiènme aîîîw'c,
aîu nom des étudiants en pharmacie
offre à M.* Hector Dugal, ses sincères
félicitations pour sa nouvelle posi-
tions: gérant de la pharmacie. Nous
sommes sûrs qu'il saura remîplir di-
gnement ét conscienîcieusenment cette
charge qui lui a été confiée par son
père.,

M. LOUIS AMEDEE î)ECARY se
retire de Quenneville, Guérin et Bé-
langer pour prendre un repos <le
quelques mois.

.M. ROSAIRE THIBODEAU don-
nera à la fin <le décembre une confé-
rence dont le sujet sera "Mes Impres-
sions à la Maison Lepage". Les étu-
liants en phlirînacie seulement seront

admis.
M. ARTHUR ARMAND PAQUIN

se. propose d'être professeur de chi-
mie pour l'année 1917 et 1918 dles
étudiants <le première année.

le plaisir toujours nouveau pour' moi
<le voir' revenir bredouille des gens
lancés chaque semnaine à <les conquê-
tes paîssagères. lis ne vous cii esti-
nieronît <tue plus et vous aurez peut-
être pour un temps-du mi airté
le cours <le leurs exploits. Ils fcî,ont
alors probablemîent comnc moi: ils
viendront parmi des vieux bouquins.
soit <le médeccine, ou de droit, cher-
clieî' danis le travail et la solitude
l'oubli <le vos charmes. Votre Cupidon
aura v'aincu le leur, commen il a déjà
vaincu le mien; me voici, aujourd'hui
triste, désarmé; vous m'avez enseigné
une doctrine que dorénavant, je pra-
tiquerai "Ne faites pas à autrui".
Allez JAce Line. vous rencontrerez les
célébrités mondaines <les facultés;
les Hector, les Paul, les Edouard, les
Félix, les -Maurice; enseignez-leur à
votre façon ce que vous m'avez appris

OLIER 3'

Preneëz l'Ascenseur et
EPARGNEZ $10.0=

Nouveau. Modèles de

COMPLETS et de PALETOTS
pour jeunes gens. d'une valeur de $25. à-

Si vous pouvez t rouver ailleurs ce, mêémes
c omplets et paletots à moto, de $25.00,
REVILNLZ NOUS VOIR. NOUS vous
RE?.E,TRONS VOTRE &RGENT.

"Robinson's Upstairs
Clothes Shop"I

EDWFICE DANDURAND
iCoin des rues Ste-Catherine et St-Denis

C ARTES PROFESSIONNELLESj
Ti. MAIN 1397.

Honoré

Résidents : 1473. Saint-Denis
Til. Sslnt-Lauis : 309.

Parent, L. L. L.
AVOCAT

Edif le. 'La Sauvegarde*'

Sa:iti légale: LASIARRE & PARENT
92. NOTRE-DAME EST. MONTREAL

Régid..c. : 540 Atenter.
T.iéione : Westmount 1047.

J. S. LAMARRE
AVOCAT

De la société légale
ELLIOTT. DAVID et MAILEIOT

189, RUE SAINT- JACQUES
TELEPRONE : VAIN 8205.'*

Téléphone : MAIN 7713.'

Alfred Labelle
.AVOCAT

bhsnbrs, SI
EDIFICE DULUTRL

ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-SULPICEC

Télépshone : 48.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.R
NOTAIRE

DESAULNIERS & GRAVEL.
Edifice "rnpraIn

TELEPRONE: biais 3358.
Argent à priter sur première hypothèque

Tél. Main 4040 St-Louis 2168

VICTOR PAGER
_O AVOCAT

Chambre 301, EDIFICE POWER

Résidence.
590, RUE SAINT-DENIS. TELEPHONE: EST 5270

NEL-.soN CHE VRIER
ASSURANCES

Bureau.
26, RUE SAINT-SACREMENT.

TELEPSONE : MAIN 4741

Polices. etc. le tout en français.

LIVRES D'OCCASION
Les Etudiente sont invItis à venir
voir notre table de livres d'acu-
sion. Nous offrons d'exc4iisns au-
- vvsges à 26a. et S00. -

Librairie Léon A. Archambauli
152. RUE BAINTE-CATiIERINE OUEST

Ti. MAIN - 3040.

a moi-même, et l'on verra petit-être
à l'Université la bibliothèque plus
remplie et dans le monde, moins de
jeunes filles =nlheurcuses.

PROCES DURIEN.

Etudianîs de Laval
ALLONS AU THEATRE

St- Deénis

On n'y épargne rien pour

offrir le meilleur program-

nie de vues animéee a

Mon tréal.

N'OUBLIONS PAS QUE
"ce sont les jours du Saint-Denis"

Tâi. Est 6132-4790. Tél. Est AIes-60lt

CAFE FRISCO
F. M. YEN. propriéaire.

Cuisine chinoise et américaine. Repas à toute
her.Rpsrégulier à 230.

Tables pc laes pour dames et messieurs
271. RUE SAINT E.CATIiERINE EST

92, 98 et 102. rue SaInte-C&thezin.. sort
347. rue Cadiesx

Tél. Bell Est: . I8

Chas C, deLoîiIer8
Fleuro naturelles

et artificielles

250, rua St-.osi, 250
Montréal

SPCAIÉ Trbt florux-- - érir-

A Messieur 1s les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeunes. Amis

BUREAU PRINCIPAL ET 14 SUCCURSALES A
MONTREAL

Prenez l'habitude de l'épargne, et vos surez con-
tribué voire psrt à le prospérité du pays

Nous vous réservons toujor le meilleur aceil
que voire compte oit gros ou petit

A.-P. LESPEBRANCI,
Gérant générai.

Voulez-vous avoir des
chaussures dura blesfortes,
élégantes', allez chez

D USSA UL T
281 Est, 'St-.Cal herine

Beuverie Baillargeon
256-EST STE-CATHERINE

Préparations ýspléciales de 'Ibisallons"
pour les étudiants. La seule brasserie
classiquedu quartier latin.

C. 'PAPPS S& -CIE
,_BONBONS -FAITS A LA MAISON
RAAÇRISSEMENTS,, CIGARErrES

Angle St-Denis el Ste-VCaiferine
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